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REVENONS AUX EXPOSITIONS

On verra par le compte-rendu que nous
donnons plus loin de son assemblée an-
nuelle, la section de Montréal de l'Asso-
ciation des Manufacturiers Canadiens
propose qu'il soit établi à Montréal une
exposition permanente des produits ma-
nufacturés dans la province de Québec et
à Toronto, une exposition permanente des
produits fabriqués dans tout le Canada.

Nous avouerons bien candidement que
nous ne comprenons pas cette distinc-
tion, si la proposition eût été présentée
inversement elle eût été en même temps
plus compréhensible, car Montréal a,
sans contredit, un commerce plus déve-
loppé que Toronto et que c'est là où se
fa.. le commerce que les produits ont
chance de vente. D'ailleurs, les pro-
duits de notre province sont mieux con-
nus à Montréal qu'en Ontario et ceux
d'Ontario y sont moins connus que ceux
de Québec.

Quily ait i~ne exposition permanente
à Toronto des produits des manufactu-
res nationales, rien de mieux; mais pour-
quoi borner à Montréal l'exposition per-
manente aux produits des fabriques de
la province de Québec? Nous ne compre-
nons pas.

Mais, par hasard, par exposition perma-
nente devrait-on entendre exposition an-
nuelle? Cela doit être, puisque dans la
proposition il est dit que Toronto est

- mieux outillé pour une exposition que
Montréal.

En ce cas, il est bon de se rappeler que
les expositions annuelles d'antan, a
Montréal, n'ont pas obtenu grand succès;
nous n'avons pas à revenir sur toutes
les causes des insuccès de la Compa-
gnie d'exposition de Montréal, nous de-
vons cependant dire qu'une des prinici-
pales raisons. est précisément que ces
expositions revenaient trop souvent; les
manufacturiers s'y faisaient peu repré-
senter n'ayant pas toujours du nouveau
à présenter et ayant, en outre, à peu

près à même date, à exhiber leurs pro-
duits à Toronto et à Ottawa.

C'est dire qu'une exposition annuelle
à Montréal, fût-elle nationale au lieu de
provinciale, ne pourrait longtemps comp-
ter sur le succès, sur des résultats.

Mais il y aurait certainement à gagner
et pour les manufacturiers du Canada et
pour le public, à faire, à Montréal, une
exposition des produits des manufactu-
res du Canada, de temps à autre, disons
tous les quatre ou cinq ans.

Nous sommes certains que le commer-
ce de Montréal et que le public de la
province de Québec en général se trou-
veraient bien de ces expositions et que
les manufacturiers en tireraient eux-mê-
mes grand profit.

Maintenant que les manufacturiers
sont organisés et que leur Association a
déjà donné maintes preuves de son acti-
vité, de son désir de faire progresser les
industries du Canada, et de vendre aux
Canadiens des produits canadiens; nous
-s mms certaine -que-, grâe- à l'Associa-
tion, une exposition à Montréal attirerait
désormais ce qu'il était difficile d'obte-
nir dans le passé-les produits de la plu-
part des produits de l'industrie cana-
dienne dans l'enceinte de l'exposition.

Faire connaître ses produits aux con-
sommateurs, c'est par là que doit com-
mencer le manufacturier. S'il vient avec
ses produits à Montréal il les y fera con-
naître à ceux qui en ont la vente comme
à ceux qui les consomment. Les grandes
industries doivent d'abord accaparer le
marché national avant de chercher des
débouchés au dehors.

A différentes reprises, Le Prix Courant
s'est fait l'apôtre de la petité industrie
qui, sous notre climat, mériterait d'être
encouragée plus peut-être qu'en maints
endroits où se trouve répandue l'indus-
trie en chambre.

Nous-avons déjà dit pourquoi, nous
n'avons pas à appuyer aujourd'hui les
raisons pour lesquelles elle devrait être
aidée, encouragée et répandue ; c'est
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